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Sur l'invitotion de l'ossociotion ANYDA

(Associotion lnternolionole et Notionole

de Yi quon, Do cheng quon, Toi ki ken,

Toi ii quon, Qi gong etDisciplines

Asimilêes), le moître Wong Shongwen

est venu ossurer en Fronce une série de

séminoires. Les stogioires fronçois et

éhongers ontpu opprécier les copocitês

exceptionnelles de ce ieune moître

considéré comme le successeur du

fomeux Wong Xuoniié. (Wong Xuoniié

est connu comme un combottont

exceptionnel etoussi comme l'outeur de

plusieurs ouvroges troduits en fronçois

eten onglois.)

S§ Pourriez-vous nous présenter le Da Cheng

Sffi Q"""i
Wong Shongwen: Le Da Cheng Quan est apparu

vers 19,10. Ce nom a été donné par les maîtres

d'arts martiaux en Chine. Cependant, le fon-

dateuq WangXang-Zhat, n'alait pas beaucoup

de considération pour ce nolrveau nom, car on

nest jamais parfaitement aLl sommet de l'art.

Avant, cette discipline était connue sous l'ap-

pellation deYi Quan. Le Da Cheng Quan (grand

accomplissement de la boxe), est plutôt une

sélection de ce qui se faisait de mieux pirrmi les

differents arts martiaux.
\X/ang Xang-Zhai était trop en avance sur son

temps pour être compris, ce n'est qdaujourd'-
hui que cette forme de boxe est de plus en plus

appréciée. Bien que le fondateur

fi-rt reconnu par un nombre important d'adep-

tes comme étar-rt le meiller-rr, il était constam-

ment insatisfait de son niveau, ce qui l'amenait Moître Wcng Xuoniiê

à toujours perfectionner et améliorer son sryle.

C'est ainsi que durant toute sa vie, le fondateur

Wang Xang-Zhai a fait des recherches pour

améliorer son art, car il pensait que, sous le ciel,

il y a roujours plur fort que 'oi.
§\§ Quelle a été votre parcours?

bë w.s.' le sui. ne lc lt, iuin I95J dans le dis-

trict de Shanl-ir.r, pror.ince de Shanxi. J'ai com-

mencé par la boxe de Shaolin à l'âge de seize

ans, que j'ai prntiquée pendant trois années. Je

me suis i,ritié durant une année au Shuai Jiao,

puis je r.ne suis exercé deux ans au Sanda que je

pratiquais avec des amis. Ensuite, j'ai pratiqué

l'ancien Xing Yi Quan durant dix années avec

le maître connu\TangYuan-Fu. C'est seulemenr

en 1985 que j'ai rencontré le maître\(angXuan-

jié.

[§ Pourquoi avez-vous choisi le Da Cheng

ffi qu"r'?
W.S.: Je souhaitais trouver un art très complet.
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c'est à dire bon pour la santé et excellent pour
I.r prarique cr ll voie des arts rnarriaux.

§§ Commenr avez-vous connu le maitre
Të '§ÿ'ans Xuaniié?
W.5,: Le maîtreWangXuanjié était très renommé
à son époque. En 1982, j'ai h-r des articles sur
lui ce qui a évei1lé ma curiosité et m'a donné
envie de le voir. Cette année 1à, .j'ai essavé de le
re nconrrer, mais je ne l'ai pas trouvé. C'est seu_

leme nt cn 1985 qu'il m'a été présenté grâce à un
arni qui connaissait son adresse.

|§ Conrment s'esr passé certe première ren-
âSâ cont.e?

W.S.: J'ai commencé par le tester. J'avais renrar-
qué qu'il était connu par son nom, rnais qu il était
rout perir de taille. A l'époque, quand je prati-
quais l'ancien Xng Yi Quan, je le faisais avec des

poids de cinq kilos, ce qui me donnait beau-
coup d'assurance et le senriment d'êrre très fort.
lc dicidris donc de l'atrequcr arcc mcrn puir-

sant pi quan (attaque tranchante du haut ver.s

le bas) en qui j'avais pleinement confiance, mais
\Mang Xuanjié dévia avec ur.re perire rorarion du
poignet mon arraque et me projeta au 1oin. Je
pensais alors que ce n'érair pas du vrai kung fu.
Ainsi, redoublant à chaque fois I'intensité de
mes attaques, je me retrouvais pro.jeté de la même

manière. Je trouvais alors que ses mouvements
étaient très vifs. Chaque fois qu'il bougeait, il le
faisait ar.ec tout 1e corps. Le lendemain, après une
nuit de réflexion, je décidais de devenir son dis-
ciple et me mis à genoux (comme c'esr la rradi-
tion en Chine) devant mon futur maître.
A cette époque, Vang Xuanjié avait des pro-
blèmes finar.rciers. I1 était très mal habillé, ses

rêtemenrs étaient usés et sales. Son visage n'é-

tait pas rasé. I1 ne cherchait pas à laisser une
bonne image de lui-même. C'était quelqu'un
qui avait mis toutes ses intentior-rs et son éner-

gie dans la recherchc des arts maniaur.

H Q".tl. était la particularité du maitre
ËË §ÿ'angXuaniié?

W.S.: I1 a eu un pârcours ::.. :iche et rencontré
des maîtres exceptionnels a r,:r:-r d,une expé-
rience de lutteur. 11 a ensuite erc. ,r Yi euan,
Da Cheng Quan avec Liyongzhons. i.o Zhun
Xurr. \âng Demao et le àmeux sane \ang-
Zhat.

ffi cot-tnt \ ('us a-t-il enseigné certe nou-
# velle disciplirci
W.S.: Je commencais ci::.-ctement avec la pos-
ture de combat. Mon obi;;:rf était très simple.

Je voulais atteindre le meill.:r :l:r.eau dans les

arts martiaux. Ainsi, je sautais 1.r.pe des tech_

niques de santé pour apprendre dtec,:enrent Ie

martial. Par la suite, j'étudiais lors de nombreux
séminaires et confërences l'enseignement de la
sanré. Cela m'a donnë de bonnes connaissances

pour l'enseignemenr des posrures méditatives
pour Ia sânré des malades.

ffi Qr'"pporte la pratique des posrures à cene

# discipline?

W.§.: La pratique des postures:

1) Améliore la santé ce qui aide la

guérison.

2) Permet de meilleures iensations

dans son corps.

§ Pouvez-nous nous parler de

§ vos longues années d'ap-
prentissage auprès de votre maî-
tfe ?

W.5.: Entre 1985 et 1987, tous les

week-end, je prenais le train pôur
aller à Pékin afin d'étudier avec lui.
A partir de 1987, j'abandonnais

mon travail pour rn investir à plein
temps dans l'étude de la boxe. Je décidais alors

d'aller vivre avec mon maître. Celui-ci m'ensei-

gnait surtout le soir, car il recevait beaucoup de

visites dans la journée. Nous partîmes pendant
quatre mois nous réfugier dans la monraqne
pour améliorer notre kung fu. Cette période de

recueillement et d'études intensives ni:r perrr-ris

de faire beaucoup de progrès.

Pour bien s'entraîner, il est nécessaire de resrer

iongtemps au conracr du n'raitre. Le véritable

enseignement des alts firarri:ilr\ passe par les

paroles, les discussions. l'érude des t1.réories, mais

aussi par les corrcctions de 1'experr.,fe l'ai suivi
partolrr en C1-rine, e. nolrs ar.,ons visité de nom-
brer:ses régions cornrre Hubei, Hunan, Zhe-
jiang, Hebei, lbngbei, etc... Nous avons même
er.rseigr.ré les formes de santé à la plus grande
association de fèmmes en Chine. J'ai égalemer.rt

visiré les remples bouddhisres pour ou\ rir mon
esprit et avoir un bon comportement. ï
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t Entre 1:lS- et 1996, j'enseignais comme a-ssis-

tant. Qu,rnd 1es étrangers venaient étudier chez

mon maître, c'était souvent moi qui .nsriSnait'

Q,-rand Jean-Luc Lesueur est \inlL .rudier en

1992, ie lui ai enseigné cetre cr';ipLine.

Depuis 1996, 1e me suis n:. r mon compte, et

i'ai ouvert un cours dar, i,r province de Hebei,

à Shijiazhuang, er r-i. d'autres dans les provin-

ces de Zheiians ei ie Shandong. J'enseigne tout

ce que mon ::riirre m'a transmis. Aujourd'hui,

je suis conn.r en Chine et j'ai de nombreLx élè-

ves. Je suis également reconnu comme érant 1e

successeur par les anciens é1èves de \\ànq \uan-
jié, dont un grand nombre est \ cnu me rejoin-

dre. De nombréu-" petits frères d ecole viennent

me voir pour étudier alec moi. tr4on enseigne-

ment est très progressir, J'airne enseigner étape

par étape. Encore er-rjourd'hui, tout mon esprit

est porté sur 1e Da Cheng Quan.

§rj
Lë

Quel souvenir gârdez-vous de votre maî-

tre ?

W.S.: Je l'aimais beaucoup, parce qu il était très

naturel. Il ne âisait pas de cinéma. Tout ce qu i1

âisait semblait tellement âcile. La première fois

que j'ai lu ses écrits, j'ai senti qu il y avait beau-

coup de profondeur et de sens derrière les mots,

comme une culture uès ancienne qui était latente.

Grâce à lui, j'ai pu pratiquer avec une bonne

méthode. J'ai pu acquérir une plus grande ouver-

ture d'esprit, un épanouissement physique et

mentâl. J'ai aussi trouvé une voie, un principe

de vie, une forme d'équiJibre et d'harmonie entre

le ciel et la terre.

ffi Q".tl.r sont les particularités du Da

§ Cheng Quan par rapport au Yi Quan ?

W.§.: Chaque maître a développé ses pârticulâ-

rités. Le Da Cheng Quan et le Yi Quan, c'est la

boxe du âmew \7ang Xiang-Zhu. Personnel-

lement, je ne trouve pas trop de diftrence. Cha-

cun a reçu, chacun a trié et adapté à son corps.

l,a théorie est la même.

ü riliilffi :rï:î:ïxî:i: ;:ii
Je n aime pas les polémiques inutiles. J'ai de bon-

nes relations avec les grands frères, et je veux

æuvrer avec eux pour un bon développement

de la discipline. J'ai également un profond respect

pour tous les disciples du fondateur\TangXang-

Zhai. Tous les maîtres ont leur spécialité. Savoir

prendre le meilleur de chacun est une démar-

che positive.

Ë i*::ïffiîffI#ffi.,ïi#
nes) ?

W.5.: A une certaine époque, les neijia étaient

su4out utilisés pour améliorer la santé.

Les waijia, iest plutôt l'art de bien bouger les

Gin*oronn',,

Poslure pr6porofi or
dôpla<ement du Bo Gua

mains et les pieds. I1 n y a pas trop de difference

entre les deux sÿes.

È.*" 
t ll y avait déjà le Tai Ji quan, le Xing Yi

ffi qurn, le Bagua zhang, pourquoi avoir

créer le Yi quan ?

W.S.: Il est commun de dire que les arts internes

rassemblent le Xing Yi quan, le Tâi Ji quan et le

Ba Gua zhang. Certaines personnes ont classé

les techniques larges en sryle externe, et les tech-

niques courtes en sryle interne. Mais la princi-

pale difftrence demeure dans la façon de s'en-

traîner. Le pratiquant de XngYi quan recherche

la ligne directe. Celui de Tâi Ji quan part d'un

point pour aller vers l'extérieur. Par contre, pour

celui de Ba Gua zhang, c'est le contraire. I1 pan

de l'extérieur vers l'intérieur, il fait le tour pour

trouver le point qui se trouve au milieu. Ladepr

du Da Cheng Quan recherche le rassemblemem

de tout ça. Il peut avancer, reculer, tourner. Il per.r

prendre les spécialités de tous les autres. Le De

Cheng Qrran esr rrès proche du Xng yi quao

c'est la même lignée ou filiation. Li Luo Nenc

1



était le maître de Guo Yun Shen.
\fuâng xiang-Zhai a rencontré des r'. :,.' n rLalités

inréressantes, il érait rrès .tn.: .. . - . . r.Lmcux

ChengTing Hua (conside :. . . :r-rr,- le meilleur

disciple du grand Don- .-l - ' ...,rr,.

Ë\J E" quelques mot. .lu iit-ce que le Da

tffi ch.rre Qu,,'
W,5.: C'estr,lu: -:.. r.-'; :-.-i a réunitle meilleur

des nr::,' -:f : ,:-.:::.:r;:rent des autres disci-

plin.,

§{ Qu.li., ront le' qualités nécessaires pour

lLF .rr. un bon prariquant de Da Cheng

Q"*?
W.5.:Tout d'abord. il s'agit d'aimer ce que l'on

pratiqlle. Si les personr-res sont heureuses en s'en-

traînant. ça lcs rer-rd aussi heureux le reste du

temps. Il est nécessaire d'être passionné pour

devenir fbrt, et de trouver un bon r-r-raître qui

connait bien le Da Cheng Quan. I1 ne suffit pas

de rccevoir son enseignement: il est indispen-

sable de le mettre en pratique de t-nanière auto-

nome en s'investissanr :rssidûment et en s'im-

pliquant. Je n'ain.re pas particlrlièrement les

personnes qui ne sont pas sérieuses. Dans mon

expérience d'enseignant, j'ai souvent à faire à

des personnes qui semblent intéressées et qui

viennent me voir. Ils disent aimer cette boxe et

demandent des conseils. La semaine suivante, en

les rencontrant de nouveau, je m'aperçois qu'iis

ne se sont pas entraînés. Pourquoi passer du

temps avec des personnes qui n apprécient pas

ce que j'estime être un trésor?

Souvent les grands maîtres ont débuté l'activité

pour des raisons de santé. A force de collrage et

de volonté, ils se sont fortifiés et ont acquis ce

statut. Les gens qui sont en bonne santé ont fré-

quemment une motivation moins forte et une

pratique plus aléatoire.

§§ Quelles sont les qualités nécessaires pour

LH ê,r. un bon enseignant ?

W.S.: I1 doit rechercher et se focaliser sur le vrai

enseignement. Ensuite, il peut enseigner cor-

rectement aux é1èves. Il est important aussi de

corriger le comportement de l'élève. Il doit aussi

être très patient. En Chine, les débutants ont

beaucoup de mal à comprendre le Da Cheng

Quan. Cette discipline est plus accessible aux

personnes qui ont une expérience dans un art

martial.

§§ Comment enseignez-vous aux nouveaux ?

ffi W.S.'Je mixe le zhan zhuang (posture du

pieu) avec le shili. Souvent, certains élèves pra-

tiquent ie zhan zhuang et finissent par se raidir.

Dès que l'élève commence à se raidir, je lui
conseille de faire le shili (sentir 1a force). S'il ny
a rien dans le shili, il faut recommencer 1e zhar.r

zhuang. Le zhan zhuang est une pratique obli-

gatoire pour les débutar-rts.

Chacun doit savoir ce qui

est bon pour 1ui. La pra-

tique des postures est

quelque chose d'aus-

tère et de difficile. 11

est nécessaire d'ap-

prendre à sc déten-

dre pendant la prâtique.

Lélèr,e, avec une pradque

très assidue, pourra acquérir

Lln petit accomplissement au

bour de trois années de pratiquc.

un moyen accomplissement au

bout de six années, et un accom-

plissement au bout de dix années.

[§ n quoi peut-on reconnaitre

ïl# ,n pratiquant de da cheng

quan (yi quan) par rapports aux

autres arts martiaux?

W.S.: Le Da Cheng Quan est une

boxe très directe. E11e a d'abord

pour but de créer une bonne santé,

d'ouvrir l'esprit, de développer

une démarche scier.rtifique, d'at-

teindre une certaine forme d'éveil.

de fortifier tout 1'organisme et d'ac-

quérir ur.r corps vil afin de développer ses pro-

pres capacités. La spécialité du Da Cheng Quan
demeure la pratique avec l'esprit (au sens d'in-

tention). Avec un travail très sirnple, il finit par

développer une force hors du commlln.

Dans beaucoup de sports, les ger-rs s'épuisent

dans l'entraînement. Le fait de rester sans bou-

ger est très bor.r pour la santé. Il 1. a bcaucoup

.lc zones à travailler pour être

.,'..1 ,,,',,. pratique à la base

air.: :. intent axée sLrr la

boxe. r, -.WangXang-
Zhai,YaoZ .... ..irnsXuan-

jié r-re s'exerçaien: . -. .,. -,rmLrars

.rrr sol, aux cleÊ de r:- - r.rn-

:lernents.

. .lïcacité du Da Che:g '].r.:r
'. ..:.. ri-,i fait que c'est une bor; c_iLi

5É :--.:.. '.r sans gants. Si on nrrr

les §-i,-. - -. - - rxe ut est moins eÈl-

CâCe r-t : :.:. .. .li: perdre COntre

quelqu'un - -.. ::.,rt1uc les pro-
jections. Par - :. :- . , I.r,rtique
sans les gants -:: :,-.\ rlànge-

reuse, à cause des risgi-.. .r: bles-

sures. Dans 1'enseignc:::.:r:. le

bon niveau doit savoir L,,n'-',-

I

(oup de

poing

lombont, ler.

ffi
Pour certains occiden-

taux, l'enseignement des

postures méditatives semble être quelque chose

de complètement hermétique, bizarte, incom-

préherxifvoire sectaire. Pouvez-vous nous éclai-

rer à ce sujet?

W.S.: Depuis plusieurs milliers d'années, I'en-

seignement des postures méditatives fait partie

intégrante dei techniques de santé et de bien-

être de la culture chinoise. Dans le Huang Di
Nei Jing, le traité de I'empereur Jaune, il est fait

mention d'une pratique posturale.

Dans la pratique du Da Cheng Quan, on ne

parle ni de religion, ni de politique. C'est seu- *
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ÀÀT INTERNE

* len-rei-: - -: .':''-:' pc-rsonnelle' Le monde c1''r

Da ( -.. . ----.;-, 
est composé comme I'enst::---

axé sur Le cor.nbat Léel. Le Da Cheng

ble :. . -- ,-. -.-..,ion de toutes sor-

est plurôt Lrn ::,-i. etllc,rce à mains

nues.

ËH L, comperition est-elle

ffi ". contradiction avec la

pratique du Da Cheng Quan?

W.S.: Cela peut être Possible,

beaucoup de choses nd sont que

des créations. D'un côté, il y a le

zhan zhuang (Postures) et de l'au-

tre, ily a la compétition. Beaucoup pen-

sent que si le Da Cheng Quan veut se

développer. il doit passer par le système de la

compétition. \''lais ce sYstème risque de tuer

l'esprit de la disciPline.

A i'époque du fondateur, il n y avait pas de com-

pétition dans sa province. Alors i1 organisa et

arbitra plusieurs compétitions. Aujourd'hui en

Chine, il y a beaucoup de pratiquants de sanda

qui se mettent au zhan zhu:rng'

f§ Comment enseignez-rous le Da Cheng

{# q"r" de combat?

W.5.: J'enseigne aux jeunes et j'adapte les règles'

La pratique se fait alors avec des gants' J'ai un

autre groupe plus âgé qui pratique sans les gants'

Les combats à mains nues s'effectuent avec un

:ïï:,ï:ï iffi î:1î:ill:,:',ilT:'l: 1

:ï*i:'Jïï; :j- Ë:: : ïî :;',iil: iî, I

rîî'iï#ffi:j,:l:t§Ë:l

ta: -.. , ..:lces. on v trouve

dr : ---iiristes, des catho-

iL:.-:.,. des musulmans.

i.s athées, etc...

*§
1r..cts Palur Gone

pratique aus.i des

postures. Peut on tàre l'a-

malgame a.'ec ie Da Cheng

Quan (11 Quan) ?

W.S,: Vang Xi ang-Zhaî a commencé le Yi

Qran en l92O.Le Falun Gong existe seu-

lement depuis une quinzaine d années' læ

Da Cheng Quan n a rien à I'oir aYec cecte

secte. Il est né avant.

E Q"" Pouvez-vous nous dire sur Ie Da

ffi Ch"t g Quan et le combat (ji ji) ?

W.5.: A l'origine les combats avaient lieu sur

les champs de bataille. A l'époque, il était

tr& important d'être capable de se préser-

ver, de développer une force naturelle et

irrstincdve. Cette capacitévient de l'union du

corps et de l'esPrit.

Lr-s postures de combat permettent de déve-

lopper le kung fu, fali (force explosive) et l'ou-

verture. Chaque maître avait ses spécialités:Yao

Ztur Xun était réputé Pour son poing cheval,

Zhao Daoxin Pour ses attaques ttanchantes,

Vang Xuanjié était doué pour ses àttaques en

rirant vers le bas pour mieux pousser l'adver-

s:rire .

Lc pratiquant de Da Cheng Quan cherche à

artir les véritables intentions de l'esprit, à lais-

ser allcr son instinct animal avec son corps, de

sor-r!' rlu.. lorsqu il effectue i'enchaînement d'une

âtt:1qlri rr,rnchante (pi quan) de haut en bas vers

une àtr.lqlrc en a\'ant rype (peng quan, wpe élé-

ment bors . il n'1'a pas de fi'ein à son attaque'

Si l'on est trLqtriet des coups reçus, est-ce que

l'on sera assez p.r.rissant pour donner des coups ?

La pratique dts ;-rostures et des intentions de

combat permei c1e renforcer le corps, de dér'e-

lopper un corps robuste pour encaisser les couPS

et un corps instinctiipour éviter les coups'

$§ Peut-on diffêrencier I'aspect combat de

§ÀH .el,ri de santé ?

W.S.: I1 est impossible de séparer 1'aspect com-

bat de l'aspect thérapeutiqtte. C'est 1a même

chose, seules difêrent les intet'rtions' Lesprit

travaille d'une autre manière. Dans 1'entraî-

nement au combat, l'image peut être Par exem-

ple la présence d'animaux sauvages autour de

moi. Alors que dans les techniques de s:rnté

(yang sheng gong), le pratiquant s'exerce avec

des irnages positives telles un beau pa,vsage, le

Hmlcott,'tl

tfàé
,ffi

Qu'est-ce que la danse du Da Cheng

Quan?

moms.

chant des oiseaux.

Laspect commun au ji ji et

au vang sl-reng est la Pratique.

Toutes les théories du Da

Cheng Quan sont inutiles si il riY

a pas une Prâtique sérieuse, assidue

et intelligente. Selon sa forme physique,

l'adepte choisira soit une pratique axée sur

les techniques de santé ou martiales' Dans les

deux cas, il est nécessaire d'insister sur la justesse

des gestes.

ffi *1ru;i:#,Hî:i,i"i:##Ëî
sezvous quelapratique duYi Quan, DaCheng

Quan soit compatible avec la compétition?

W.5.: Par exemple, la pratique du sanda ne

convient pas au Da Cheng Quan qui est plus

W.5,: La danse est la manière spontanée dans

laquelle l'adepte exprime sa maîtrise' I1 est r.réces-

saire d'avoir de bonnes bases. C'est seulement à

cette condition que l'on peut commencer à par-

1er de danse et que l'adepte peut commencer à

se libérer de ses blocages' La danse repose sur

la qr-ralité des enchaînements. C'est également

un travail d'intentions' C'est i'esprit qui

danse.

Il existe plusieurs sortes d'images qui ser-

vent d'inspiration et qui permettent à

l'adepte de se mouvoir dans toutes les

directions telle, que: le dlagon qui nage'

:f;ï:::l;l:re 
serpenr enravé' re r',ux er rl
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§§ Pourquoi beaucoupdemaitre. deYi quan

TF ,. pratiquent pas le Bagua:

W.S.: Simplement, \trans \r.-,-:. .. .r appris les

techniques qui lui plais.r.:.- 
- ; -!rng yi quan

est très proche du Da .h::-.: .. --.-:-.. C'est 1a même

lignée de maîtres. L- --. l''.nq est le maître

commun arLr d.-:-, '- .'
$§ QuelJ. ci: ::: -un.cprion du tui shou

fi3 FôL":: J: nlln. l

W,S,: -- :. ---- ,n."* :-ur aider pour le com-
':.- . -.'::.: rriste. t.ru: 1c monde peut le âire.

L-' :-,. .rou. c est pour .rbsorber la force de l'.rd-

\ erserre. Ur]e pr,rtiqlLe correcte du tui shou esr

une bonne aide loiLr ètre un bon combatt:rr.
Si on ne prarique pas le tui shou, on n.:r p.rs

un cornbarr.rnr complet. Le tr-ri sho,: Ju Da

Cheng Quan est un mouvement lenr ic com-

bat ou pli-Ltot un combat mimé le rL:.nre nt. C'est

un entrainement de combar co:r:rtrlé. Le I)a
Cheng Quan ne porte pas les sants. C'est pour

ça qtiil accorde une grande imporrance au tui
shou. Le but du tui shu.u esr de contrô1er les

éventueiles attaqlL.s de l,rdversaire, et de rrou-

ver des opporruniies pour attaquer. Le travail

de sensation du tui shou permer de sentir ses

faiblesses au niveau de son équilibre.

Le tui shou esr un exercice important, il permet

de dér.elopper 1es sensations, de savoir oii se

trouve le potentiel de l'autre ou plus exactement

où se trouve la force de l'adversaire. Dans le

shuang tui shou (tui shou à deur mains), le point

de contact des deux mains est contracté, le reste

du corps est relaxé. S'il ny a pas de techniques

d'attaques dans Ie tui shou, à quoi ça sert ? Faire

seulement le tui shou pour rourner les bras n a

pas de sens.

f§ Comment vors êres-vous enrrainé âu com-

ffi b".(shizuo)?
W.S.: Lorsqu on a fini Ia pratique du tui shou,

on peut s'exercer au combat. Lorsque je m en-

traînais ar e: .- :::airre \7ang Xuanjié, il y avair
souvent des cc,:-:..:, ,tr-ec les nouveâux inscrits
qui avaient de. i. --... sLrr l'efficacité du Da
Cheng Quan. §âns.''.--.r', :,: niaimait bien parce

que jeneperdais jama-_. --: : ::-:..1rs, danslepire
.lc. c.rs. i'ai fair march n*.
§ Certains bruits ont rourr -,,rlcernant
§3 fr"ng Xuanjié: il para-it qu r n eurair
jamais renccntré et travaillé avec §, ânq §ang-
Zhal?

W.5.: \'ots p.: * . : :i- rore troüver en vie des ;oi3-
pagnons d'enrr-:-.r' - .i dr-r maîrre\TangXuan-
jié, tel que le mairr. L.-- . -'\i.cn qui a été recon1-

mandé par le maitre 'i..-. -,ii,Fang (ûlle du
fondareur) er qui a rra\:...- :nées avec

\7angXang-Zhai. I1existe d.-:-: :: :rr.iir-res donr
certains sont encote en vie et qu::. .. -..r attes-

ter que Vang Xuanjié à appris de \\:rr \:rng-
Zhai, tels que He Xing Ping, Wang \u Seng,

ChangTle Lang. Quand j'ai habité à Pékin. j ai

vécu chez VangYu Seng, la fille de \TangXang-
Zhai. J' ai toujours cherché à avoir une véritable

tliarion er une vérir.rble rechnique.

p.§ fit,.*iew se termine. est-ce que vous

B§l ave. quelque chose à ajourer?

W.S,: Dans mon pays, cerraines personnes ne

font pas d'effort pour le développement des arrs

martiaux chinois. En revanche, Véronique et

Jean-Luc Lesueur ont sacrifié du temps pour
réaliser un vrai travail. Dans dix ans, les élèves

temercieront ces deux personnes. Je parle de ce

que j'ai vu. Depuis leur séjour en 1990 auprès

de mon maître pour apprendre 1e Da Cheng

Quan, Jean-Luc et \'éronique Lesueur ont bien

progressé dans cette boxe. Les progrès accom-

plis permettent aux élèves d'avancer plus vite,

grâce à ces deux personnes qui sont très sincè-

res pour Ie Da Cheng Quan, Yi Quan. Dans le

futur, cette boxe va bien se développer en Europe.

Jean-Luc et Véronique peuvent considérer Ia

Chine comme leur deuxième maison. Ils seront

toujours bien accueillis là-bas.

En 1 998, j'ai rencontré VuongTèk Meng. C'est

un adepte de la troisième génération. Il est très

doué pour Ie Yi Quan, Da Cheng Quan et cher-

che toujours à progresser. Depuis plusieurs

années, il est tout le temps en recherche. Son

niveau est très bon. Il pourra être dans le futur
un très bon enseignant et permettre à l'élève

doue d'atteindre un rrèr bon niveau.

J'espère que cette discipline va rassembler le

maximum d'amateurs sans qu'il y ait de diffe-

rence de race. Il est important de rassembler les

perscinnes qui aiment cette boxe et aussi de bien

Ia développer pour apporter du bien-être à tous.

Je souhaite également que le niveau âugmente.

C'est une boxe pour toutes les générations. I
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